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D'ailleurs, je;Vais Oe marie
me ranger, je m'habitue a b

- Alors, dit Piatti )'a'.ce
fumons, poétisons, revons,
dormons

Les deux amis partirent,
en échange de sa promesse
sommeil de Piatti, lui lit pr
ne rien jouter a la tasse de
soir

Voila six semalues que Ja
clue, et elle est fideleîment e
contractantes -La Gazette

LA JEUNESSE
(Suite et

r, et pour commencer à courage, et déplorait une telle misère Haydn ne
ien do unir comprenait pas qu'on s'apitoyât sur sa position.

pte, voyageonîs,jouons, Assis à mon clavecin rongé par les vers, dit-il
mais, la nuit, de gtâce, plus tard, je n'enviais pas le sort des monarques.

Cependant la misère augmentait chaque jour • les
seulement Wieniawski dépenses de Spangler avaient été doublées, et ses
de ne pas troubler le revenus étaient restés les mêmes C'est au bon

omettre de son côté, de Keller que nos deux amis duient de voir améliorer
thé qu'il piend chaque un peu leur existence Il n'y a pas de protection

à dédaignei, et celle d'un perruquier peut être
convention a été con três-efhcace Keller ai ait toutes les vertus de sa

\écutée par les parties piofession, aussi ne manquait-il pas de causer et
artistt2i9e de causer longuement avec ses pratiques. il parla

tant et tant de son jeune protégé, qu'il finit par
P E Mintéresser quelques personnes a son sort Grâce

à lui et a ses bavardages, Haydn obtint une place
de premier violon a l'orchestie du couvent des

D'HAYDN, , iévérends pères de la Miséricorde, puis, de temps

fin en temps, et aux glandes fêtes, il obtenait un
fn ) congé et allait jouer l'orgue dans la chapelle du

comte de Hangwitz, pendant la semaine il don-

Le violon accordé, nos deux altistes comimene-, nait quelques leçons de clavecin et de dhant, tou-

rent la sonate Sp inglet a était pas un mus.icien jouis obtenues par l'importunité ou a la i ecom-

de pretmi'ordro, c-pand it il avait assez de ,enti- mandaion de Keller.

ment de son ait pouî n êtie pis insensible à ses L'amoassadeur de la république de Venise a

beautés, et, dùs les pienièie, mcauite,,, il fut siu pi is Vienne avait une amie qui raffolait de musique,

de la elaté, de la iéýgiarite du pl mmi, de la fiaieleur le vieux m^ître de chapelle Porpora était commnen-

d'idées et de t nouveauté de la musique qu'il sal de l'anbassadeut et avait trouvé une espêcu de

executait, L'andante lui iévéli encoie d'autres retraite dans son hôtel, Haydn fut intioduit

beautés, et a la fin du iondo final il était tiansporté aup; s de la belle W ilhelmne, l'amie de l'ambas-

de plaisir et d'aduiration sadeur, en qualité de claiveciniste accomnpagnateui.

- Ah ça I mon cher maîti, dit-il a Haydn, je Elle pioposa au jeune musicien de la suivre aux

vous dois une iép.nation j'ai parlé ,ug peu cava- b tins de 31anensdorf où ele allait passer quelque

lièremieut de votie musique avant de la connaître temps Baydn accepta avec d'autant plus d'em-

mais, mititentit, le d>ts changet de ton Mais 1 pressemiient, que Po1pora était du voyage, et qu'il

'est que c'est très-bien, tiès-ougî l I Je ne sais brûlait du désîu de recevoir quelques leçons de cet

pas du tout ce que valent les manuscrits, n'étant homme célèbie (lui avait eté l'heureux rival de

en rapport avec aucun iu.uchaid de musique , ais , Handel

je suis a présent convaincu que vous poui lez trè- Poi pora etait un veillard qunteux et morose,

bien tuer p irti d, votie talent de compositeur i prutveiîîant de sa natuîe, il ne se souciait

Hlaydn rut eachn mté de ces éloges non pa gueie de perdre son temps a donner des leçons

amour-pio pie mfe lui paerait qu'en reconnaissance Hayd

cevoîr l'espt'r ine Je e pas êtie longtemps a la parvint c pendait à en obteir quelques bons con-

charge de ion ,lui. A date de ce momtent, les seils, muais que ne dut-il pas faire pour captiver

efforts furcut eiployés en commun a vatlnere la les bonnes grâces du professeur récalcitrant t

misère. Un secouts efficace lent fut encore donné LI

par un voisin, un hi ave perruquier, notmimé Kellet. é habit, eots sos ait s aperreque
Cet honnête artisan avait souvent entendu chan- et se naroyait ses sou ena, préparait sa perruque

~er layn a~ain-~~ephn, lorselin- t s iegardtit commie très-heureux lorsqtue ses
ter Haydn a Saint-ztephan, alors qu'il possedait soins journaliers n'étaient pas accueillis par quel-

encore sa belle voix de soprano, et il s'était pris que bourrade A la fin cependant, tant de per-

d'enthousiasme pour le jeune virtuose le récit de sévérance et d'abnégattou, et peut-être aussi ses

ses malheurs ne fit qu'augnenter l'mntéiêt qu'il lui rares dispositions nusicales, finirent par triompher

portait, Spangler était dehors presque toute la de la résistance de lorpora ,touché des soins et

journée, occupé à donner des leçons ou à des ré- des attentions lespectueuses de ce domestique

pétitions pour ses bals ou ses concerts pendant ce volontaire. il consentit a lui donner quelques

temps, Joseph restait seul, cloué devant son ela- leçons Haydn en profita si bien, qu'à son retour

vecn, jouant et rejouant sans cesse les sit Pietul- à Vienne, Pambassadeur, étonné de ses progres en

ères sonates d'L muluanuel Bach, qui lui étaient l'entendant accompagner son amie chantant une

tombées sous la main, et pour lesquelles il conçut des cantates si difficiles de Porpora, fit à notre

et conserva toujours une admiration profonde. Il jeune homme une pension de six sequis par mois,

composait aussi, écrivant toutes les ids- H ne futmme orne psio deurx e s pahos.

bouillonnaient dans sa tète. Keller venait sou- , ayln fut alors le plus heureux des homes d

vent l'écouter, il admirait tant de talent et de il put largement acquitter sa part derdépenses de


